
uelques vues ordre de Premontre
en Hrance et dans le aint-Empire

} fın du XVIille siecle 1)

Depu1s plusıeurs annees, u  1€ ordre relıgı1eux Krance, des
eNVvIrONS de 1750 GCeUuUX de 1830 les chanoınes reguliers de Premontre.
{Is Sont PeU pres INCONNUS maıntenant, n ayant meme Pas cent 10€e11-

bres ans notre Pays, euxX abbayes, rıgole pres de Tarascon, et,
Mondaye, Au portes de Bayeux, Normandıe. Maıs cet ordre, Jadıs
S1 pulssant, chez NOUS, est ENCOTE tres V1gOUrEUX, partıculier,
Belgique.

ÖOr, volcı euxX A, ] al enfin consulter document dont ] avals
ntendu parler A&lusıieurs reprISES : les m&MmMoONTES d’un premontre
breton, profes de Beauport, H.- Le dage (1757-1832), Qu1, pouvant
preter ConNsclence le erment la constıitution ecıvıle du clerge, q’est,
exX1le, d’abord 288  bd Pays-Bas autriıchjens de 1791 1{94 PUIS Souabe
et, Constance de 1794 1796, enfin Sılesie ]Jadıs autrıchıenne, de
1797 1802 Ce relig1eux le plus souvent demeure ans les 91SONS
de Son ordre, et, qu’ıl OUS dIt; malgre les nombreuses medisances
qu ıl a]joute, est Das des molndres appOorts de Cces m&Mmo1TES.

1{1 OoNC YUUE ] etudıe L’ordre blane OTS de Hrance, et,
Le Sage Urtout ecu Au Pays-Bas autrichlens et Souabe. c’est

certaın nombre de COMParalsons entre les relıg1eux de Cces tro1ıs
reg10NS, QUE Je OUS invıte.

L’ordre de Premontre cCop1€ plus MO1NS, SUT celu1 de Citeaux
Son organısatıon federatıve, AVCCOC sommet, le chapıtre general,
organısme SOUVveraın ans l’ordre, qul devraıt tenır chaque annee

L) Conference prononcee le dr mal 1970, la Sorbonne, se&miıinaılıre de Viector
Taple, membre de l’Institut, Centre de recherches SUüur la civiılisation de l’ Europe
moderne.
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POUTC &tudıer les affalres generales Concernant l’ordre, verifier la bonne
gestion des prelats spirıtuel et, temporel, etc 2)

Maıs les reunNıOoNsS du chapıtre general s’espacent du
sıecle, et du X VLE, il n Y AUTLa plus UUE deux; l’abbe
general Claude-Honore Lucas tiendra euxX chapıtres, L’un HIR
l’autre 1738 AÄpres ce date, l B: Y A UTa plus de chapıtre general

l’abbaye chef d’ordre de remontre. Plusieurs ralsons font CEeSser OeSs

reunıons d’abord le procede PeU cavalıer employe Pa L’abbe general
1738 3) ensulte, SOUS Bruno Becourt, la reconstruetion des bätıments

destines Joger les capıtulants; malls SUrtOouUt, L ’&erıvaıt 1767
Lomäöeniıie de Brienne 1’abbe general Parchappe de Vınay

la A1ffieulte de rassembler oTan nombre de superieurs repandus
ans toute 1’Europe catholıque, la depense QUE cela OCccasıonnoOIt Quı

engage plusieurs abbeäs etrangers OUS demander Qque l’on n en tint
Pas de S1 töt, les obstacles YuUE L’on rencontres plusieurs fOo1s de la
part des SOUVeETralNs et YUE OUS SOINMEeEeS avertis YQUE V’on eprouveront
plus QUE Jamaıs au]ourd’ hul, le DU d’ımportance des mMmalıeres TUE l”’on

irarborl, toutes Ges ralsons... retardent la convocatıon... 4)
Voilä ONC ordre relıgıeux prıve de w10)  S premıer organısme,

qu’on n en comprenaıt absolument plus le SCHS..

En l’absence du chapıtre general, c’est L’abbe de Premontre et gene-
ral de tout J’ordre, qu appartıent le pOouvoir supreme. Maıs SO  — POUVOILT
decline, l’Epoque qu1 OUS interesse, ans les terrıtolıres personnels
des Habsbourg partır de 1767; la nomınatıon de VICAalres generaux
de ’abbe de Premontre est ouUumM1se nlacet de l’'ımperatrıce-reıine, et
les visıtes de l’abbä general peuvent plus faıre QueE celles

2) Sur QuUe devrait etre le chapıtre general, efr. MARTON, Fıgura juridica Capnpıtulı
generalısT un statutıs ordınıs el documentıs pontıfıcıurs SUÜEC. e 81 anpareL, dans Analecta
TE , 39, 1963, 5-54 ; du meme : Praecıinpua testımonıa de actıvitate capıtulorum
generalvum sSaeculo ALJL, ıbıd., a9, 1963, 209-243 ; LAUWERS, (onditio juridıca
ordınıs Praemonstratensis medri0o Saeculo decımo tertr0, dans Analecta .9 41, 1965,

5-3.  S
9) Lors du chapitre de 1738, L’abbe general avaıt faıt placer des gardes LOUTES les

portes de l’abbaye chef d’ordre. Les capıtulants pouvaljent quitter Premontre QUE
s’ils faisajent la PICUVE qu  ıls avaıjent 1en paye les aılles dues Par 6uUu.  d la Calsse de
V’ordre depuils le precedent chapitre de N Br Les SOTINTINES considerables recueillies
CcE cırconstance, permirent V’abbe general Becourt, de parfaire la reconstruection
des batiments...

4) Arch. nat.,
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d’un frere allant vıisıter sSEeS ireres, urbanıtatıs Maıs alılleurs ans
le Saınt-Empire, et, c’est le Ca particulıer ans les abbayes SOUVeETAl-
NES, les abbes continuent d’avonr des relatıons SAanNns NUaSCsS Aa VEC ’abbe

general, Iu1 &ecrıvent POUTL obtenır des dıspenses des modıfications
l’horaire de V’office dıyın 6) recoıvent Se>S vıisıtes 7, envolent des relı-

g1eUuX HKrance ans les abbayes qu1 ONT besom.
Car Oces reg10Ns (Pays-bas autrichıjens, Souabe), ont 1a chance d’avoır

eNCOTE partout, dans Ja plus petıte abbaye, des abbäs reguliers.
Kın Hrance, 11 est loın d’en Stre de meme. Sur quatre-vingt-tro1s

abbayes, 11 Nn QUE vingt abhbäs regulıiers 3) et, pPar consequent,
so1xante-trols abbayes sont d’abbös commendataıres. (Yoest
oNC prıeur claustral quı dırıge Cces communautes PI1VEES de leur
chef, et la Iutte SCra serree, tout Jong du XVILIe sıecle, entre L’abbe
general et, les communautes, POUL Sa VOLT G1 priıeur celaustral SEeTEa

nomme Par le general, älu Par les ecommunautes. Ce est qu en
1786 qu un arret du Conseıl tranchera faveur de l’abbe de Premon-
tre Maıs les prl1eurs-COMM1SSalTES a1Ns] qu on les appellera, auUuront la
v1e Aiffieile ans les abbayes OUu le general les eN verIa.

9) C{r RAVARY, Premontre dans tourmente revolutzonnarre, ”ae de 7
L’Ecuy... 61-63

ö) Cest le CASs de Schussenried, eir. eEgalement ınra note 2  , du superieur du Ssem1-
naıre de Cologne quı demande la perm1ssıon de reporter la fete de ermann-
Joseph, QueE l’Ecuy Iu1 accorde le 20 decembre 1788 ; voıt aussı 1’abbe general
donner des COomMMI1sSSIONS tel tel superieur, aul Schmidt, abbe de
archtal, de faire la visıte canon1que Kot, reetz, prevöt des chanoinesses
d’Heinsberg, de presider L’election du prevöt de celles de Wanauge ; 1' Kcuy confirme,
le septembre, L’election quı vient d ’etre faıte de Nicolaus Betscher abbe de
Rot. C{fr. DOISSONS, bıbliotheque municipale, egrıstre des exnedıtvons de l’Ordre de Premon-
Lre, Perrin n © 3233, vo-10; vo-55; vo; 6  9 7lvo

Sur les vısıtes de L/ Kecuy certaınes abbayes hors de France, efr. RAVARY, O'
Crl L46=<137.

S) Encore SUur CcEes ving reguliers, huit seulement ont-ils eElus, et presence de
Commissaires du rol tres-chretien : CEeUX de Premontre, de Laval-Dieu, de Pont-äa-
Mousson, de Vicoigne, de Chäteau "abbaye, de St. ugustin de Therouanne, de St.
Andre-au-bois, de ommartin. Onze sont nNnomMMEs DPar le rol, et l’abbe de Clairefontaine-
Villers-Cotteräts, Par le ro1l SUur presentatıon du duec d’Orleans.

Registre des expedıtrons de L’ordre, cıte D note 6, Au {f. vo- Sur la pOSI1-
tıon de certaınes abbayes ce affaire, efr. RAVARY, O' Cib., 79-82 et 106-111, et
urtout le Memoire consulter et consultatıon DOUT les relqreux des abbayes ecommende
Ae Braine de Sarint-Martin de Laon contre l’abbe de Premonitre, 23 fevrier 1786
(Bibliotheque natıonale, 40 Fm 4268 ; rch dep Puy-de-Döme, Saint-ÄAndre de Cler-
mOont, 18 b’ Ö)
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Une des CONSEQUENCES de la commende, SET’A d’avoır d’Epeuple les

abbayes irancalses. Sur quatre-vingt-dix abbayes ei malsons CON vVven-
tuelles comptaıit, jer Jan vier 1790

CanoNn1es Quı avaljent vingt membres plus;
30) qu1 avalent de ONZe vingt;
D quı avalent de S1X d1x

Qqu1 avaljent mMoO1nNs de SIR
Au otal, il avaıt Krance, la meme date, ONZE Cents Qquatre-

vingt-dix chanoınes premontres 11) Notons que I MOyENNE d’äage,
contraırement QUE on pretend habıtuellement Sans aAUCUNe PIEUVE,
etaıt fort basse effet, tOou]ours IB meme date, SUur cent chanomnes
premontres {rancals, quarante-tro1s avalent quarante ANS MmMoO1nNs 12)

Nous n avons PAas de donnäes numer1ques SUT les Tremontrös des
Pays-bas autrichıiens, ans leur otalıte peut estıimer le nombre,
erSs 1  ,a mMO1Ns hult Cents relig1euxX, POUTC SE17e abbayes seulement.
Sans atteindre cent trente profes ongerlo, les malsons de
quarante so1lxante profes Sont Pas Les communautäs premon-
trees de Souabe ont l’aıir PCU mMO1InNs peuplees YUE celles des Pays-
bas autrıchlens, Mals, 1a CNHNCOLE, l convıendraıt d’avoiır des donneges
Nnumerıques eXaCctes.

AJ]outons Que les Tevenus des abbayes du Saınt-Empire, qu ıl
S’aglsse de celles de Ia Belg1ique actuelle, de celles de Souabe, sont
Jen plus ımportants Qque CEeEUX des abbayes de FHFrance. Beauport,

avaıt envıron CING S1X CeENTtTsS lıvres SUur la tete de chaque relıg1eux,
10) Aux quatre-vingt troıjs canon1es POULVUECS du 1Lre d’abbayes, 11 conrvıent d’ajouter

le college de la COINMIM UNE observance P[U Hautefeuill Paris, le prıeure de Sarrance dans
la CIrcarTIıe de Gascogne ; les alsons des reiormes : Brieulles-sur-Meuse, Parey-sSous-
Mont{iort, la Croix-rouge Parıs, le Calvaire de Charleville, le Mont Odıle.

11) C est le chiffre auquel 110 US aboutissons apres des pomtages tres serrTes, dont la ase
de depart al les aAxs des alsons eNvoyes 1790 Comite ecclesiastique
(Arch nat., ME N 12) Les chiffres donnes par l’abbe SICARD (La ”erlle France MS -

QuUE, SCS derniers JOUFS, 507 etat d’äme, dans la Revue des deux-mondes, novembre
1909, 424-456), et Par l’abbe PLONGERON (Les KEeguliers de Parıs devant le serment constı-
tıtıonnel36  X. Lavagne d’Ortigue  Une des cons6quences de la commende, sera d’avoir d’6peupl6e les  abbayes francaises. Sur quatre-vingt-dix abbayes et maisons conven-  tuelles !°), on comptait, au 1°* janvier 1790 :  19 canonies qui avaient vingt membres ou plus;  30 qui en avalent de onze ä vingt;  22 qui en avajlent de six ä dix;  19 qui en avalent moins de six...  Au total, il y avait en France, ä la m&me date, onze cents quatre-  vingt-dix chanoines prömontres !!). Notons que la moyenne d’äge,  contrairement ä ce que l’on pretend habituellement sans aucune preuve,  6tait fort basse : en effet, toujours ä la möme date, sur cent chanoines  premontres francais, quarante-trois avalent quarante ans ou moins !2),  Nous n’avons pas de donnees num&riques sur les Pr&montr6s des  Pays-bas autrichiens, dans leur totalite : on peut en estimer le nombre,  vers 1790,ä au moins huit cents religieux, pour seize abbayes seulement.  Sans atteindre cent trente profes comme Tongerlo, les maisons de  quarante ä& soixante profes ne sont pas rares. Les communaut&s premon-  tröes de Souabe ont l’air un peu moins peuplees que celles des Pays-  bas autrichiens, mais, la encore, il conviendrait d’avoir des donn&es  numeriques exactes.  Ajoutons que les revenus des abbayes du Saint-Empire, qu’il  s’agisse de celles de la Belgique actuelle, ou de celles de Souabe, sont  bien plus importants que ceux des abbayes de France. Ä Beauport,  on avait environ cinq ä six cents livres sur la t&te de chaque religieux,  10) Aux quatre-vingt trois canonies pourvues du titre d’abbayes, il convient d’ajouter  le collöge de la commune observance rue Hautefeuille & Paris, le prieur6 de Sarrance dans  la circarie de Gascogne; les maisons des r6form6s : Brieulles-sur-Meuse, Parey-sous-  Montfort, la Croix-rouge ä Paris, le Calvaire de Charleville, le Mont Ste Odile.  11) C’est le chiffre auquel nous aboutissons apres des pointages tres serr6s, dont la base  de döpart 6tait les 6tats des maisons envoy6s en 1790 au Comit6 ecclösiastique  (Arch. nat., D XIX 12). Les chiffres donn6s par l’abb6 SıcARD (La vieille France monas-  tique, ses derniers jours, son etat d’Ame, dans la : Revue des deux-mondes, 15 novembre  1909, p. 424-456), et par l’abb6 PLONGERON (Les Reguliers de Paris devant le serment consti-  titionnel ... p. 66-67) sont donc nettement en-dessous de la r6alit6.  12) A partir des fiches nominatives pour tous les religieux premontres francais vivant  au ler janvier 1790, nous avons pu aboutir ä un classement par tranches d’äge. Pour  faire bref, disons qu’a ce moment-lä, 43 religieux prömontr6s sur 100, avaient quarante  ans et moins. Est-ce le signe d’une vie faible dans l’ordre blanc ?  Des sondages men6s rapidement pour les autres ordres religieux, d’aprös les mömes  sources (6tats envoy6s en 1790 au Comite eccl6siastique), montrent que la moyenne d’äge  est beaucoup plus basse que ce que l’on croit göneralement, sp6cialement pour les ordres  rent6s.66-67 Sont done nettement en-dessous de la 6Galıte.

12) partir des fiches nomıminatiıives POUT TOUS les religieux premontres francals vıyant
jJer Jan vier 1’7790, 110 US aboutir a un classement Par tranches d’& Pour

faiıre bref, disons qu’ä momen 43 religieux premontres SUur 100, avaljcnt quarante
anıs et mo1lns. Kst-ce le sıgne une VIe faible dans l’ordre blanec ?

Des sondages menes rapıdement POUT les autres ordres religileux, d’apres les memes
SOUTCES abs eNvoyes 1790 Comite ecclesiastique), montrent QUE la MOyCNNE äge
est beaucoup plus basse Que QuUe l’on eroaıt generalement, sp6cialement POUFT les ordres
rentes.
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ma1ıs cCouvent des reformes de la Croi1x-KRouge, Parıs. avaıt hult
cent cınquante lıvres. et l’on atteıgnalt euxX miılle vVTeEeSs college de I
LuUue Hautefeuille. l’abbaye chef d’ordre de Premontre, les TEevVveNusSs

annuels etajent de cent vingt mıille hıvres.
Qu est-ce QUe cela, cOte des cent vingt mille {lorıns, so1t euxX CeENTtTsSs

quarante mıille lıvres de Hrance de Tongerlo, des euxX CeNts miılle
florıns, TeEvVveNnuü mınımum, d’Obermarchtal, so1t MmMO1nNs quatre Cents
mıiılle lıvres de HKrance ®

Je parlaıs tout-Aa-I’heure des effeectifs tres reduts des communautes
Hrance. 11 faut ajouter YQUE, 1a ans les abbayes du Saılnt-

Kımpire, les remontres desservaljent bon nombre de et, QuUE le
nombre des relig1euxX resıdant l’abbaye etaıt (01416 dımınu&e d’autant

eauport, 1790. 8 avaıt j1en vingt-et-un profes, ma1ls treıze
d’entre eUX ätajJent prıeurs-recteurs; Saiınt-Paul de Verdun,
quarante relig1euX, maıs vingt-et-un ätajent places ans des

I1 faudraıt POUVOIT atudıer le prleur-cure ans CULI€E, son actıon
pastorale, VvI1e de « relıgıeux-hors-du-cloitre », ma1ls les documents
OUS mManquen malheureusement SUurT point. 11 quan meme
quelques OCas de revocatıon apres aCCOord eNTtTTrTe l’abbe general et l’eveque
du heu. Certaıins prieurs-cures de petıtes paro1sses s’occupent 1en
d’autres choses, tel Le dage, quı CUIe de Boqueho, faıt planter
le Jardın de SsSon presbytere d’arbres et de plantes divers, et, tapısser
salle-a-manger, PU1S les dıffärentes pleces de resıdence, Le
Bonnetier, Ccure de Scarpone, Qul Passera pres de cınquante ANS faıre
de l’archeologie SUrT le terrıtoijre de cet ancıen Camnmıp romaın.

Dans le Saınt-Kmpire, les desservir SONtT. egalement fort
nombreuses. Schussenried, il quarante-et-une C  D} dont
euf Sont tres elo1gn6es, plus tro1s tres proches de la malson,
dont les Cures resiıdent l’abbaye. Tongerlo, envıron so1xante
religieux sont OCCUPES en-dehors de l’abbaye.

Öriginalite francalse cot de l’observance COM MUNeE quı est aUSssS1
celle du Saınt-KEmpire, LrOUVe, ans le royaume tres chrätien, une
observance reform6&e, dıte aussı de l’antique rguUeEUr. Jle est nee
Lorraine, debut du sı16Cle, d’un deäsır de TetOuUr une v1e plus
austere, SOUS l’ımpulsıon de l’abbhä de Ste Marıe-Majeure de Pont-äa-
Mousson, Servaiıs de Lairuelz 13) Non Sans aVOIT essuye jJ1en des LTa ver-

13) Sur les debuts de la reforme de Lorraine, antıque r1gueur, efr. E: DELCAM
BRE, Servaris de Lawruelz el Ia reforme des Premontres, Averbode, 1964
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SC5S, elle s’est, repandue ans O0OUTte la France, l’exception toutefoıls de
1a CITCAaTIE de (rascogne, et, 1790, elle quarante abbayes
alsons conventuelles (SUr quatre-vingt-d1x) et la mo1t1€6 des Premon-
tres [TaNCals 14) Un de sSe>S caracteres PINCIPaUX eST, Lımıtatiıon des
congregatıons recentes nees es aUSS] de ]a, Contre-reforme post-trıden-
tıne, telles QUE Saınt- Vanne, Saınt-Maur, le dauveur 15), l’extension
donnee V de stabıilıte. Lie relıg1eux qu1 faıt profession
V NON plus POUL le SerVvICE de l’abbaye oOu ı] faıt profess1ion, maıls
se1n de la communaute de l’antıque T1gUeEUT. Kit le chapıtre annuel

de l’observance reformee deplace les relig1eux selon les beso1ns, generale-
ment se1ın de ]a, provınce d’orıgine du relıg1euxX (Champagne, Lor-
raıne, Normandıe), mals parfo1s OTS de Cce provınce (quelques prIeuUrS-
Cures de de la proviınce reformee de Normandıe, 1790, vjıennent.
des provınces reformees de Lorraine et de Champagne 16) Kit Cces D  D
nagements peuvent etre frequents 17)

Un auUutre pomt tres ımportant, ans l’antıque rgueuUr, POUFTC avıter
la dımınution des communautes de la rapacıte des COININEN-

datalres, c’est d’obtenir le partage des 1NeNSesS. Les OUTCEeS de LEVEeNUS

de l’abbaye sont diıyvısdes tro1s parts, theorıquement egales. Le
premıer lot commendataıre. verıtablement 1tre de TeEeVENUS

Le second lot la communaute, et doit Iu SETVIT COUVTIT SEeS

14) Äu Jler janvier 1790, les remontres irancals reform6s, tajent PCU plus-
breux QUE CCUX de la COTINIMNUNE observance (SIxX cents contre CING cents quatre-vingt-dix);
mals urtout leur MLOVENNE d’äge  Z ar plus basse QUeE celle de la COMMMUNe observance
47 % de mOo1ns de quarante AaNns ans l’observance reformee Encore chiffre est;-11 une

MOVyYeENNE des tro1ıs provinces de Champagne, Lorraine et Normandie reformees. Dans la
province de Normandie reformee, la mo1t1e des religieux avaıt mMO1INS de quarante 188

(tres exactement, 5 ’ 32%)
15) Rappelons UE Servalls de Lairuelz avaıt ete le condisciple des fondateurs de Saıint-

Vanne et des chanomines du Sauveur.
16) Les PP. Claude Bouton et Joseph Barthelemy Sont cures, ’un d’Espiais, L’autre

de Saınt-Lubin de Vendöme, dependances de Saint-Georges-du-bois (Loir-et-Cher),
provınce de Normandie reformee 1’un et l’autre sont de la provınce reformee de Lorraine.
Le onal, cure de Saınt-Martin du Bü, priıeure de Saint-Jean de YFalaise, egalement
province 6forme de Normandie, vient de ce de ampagne reformee. Kite

17) Le diacre Nıcolas Payon, Qquı avaıt faıt profession Saıint- Paul de Verdun le mal
1757 Verdun, Trch. munic1ıpales, 7 9 LV), ar Mureau 1763, lorsque le chapıtre
de la reforme de cette-annege-1ä l’envoya Chaumont la Pıscine. aısle chapıtre de 1770
le transfera Mont-Ste-Odile. Celui de 17737 le transfera Mureau, celu; de 1780
ESSONS. Et NOUS SOmmMes PasS SUr d’avoir LOUS les demenagements de religieux...
(Arch. dep Vosges, 10, Cg 4 9 50, DS, 61.) Sur des demenagements dans la province
reformee de Normandie, OUITa VOIr, dans les Pıcces Justrficatıves du Necrologe de
l’abbaye de Mondaye, CX TE du Delinchamps (n© 293, 220-223).
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depenses : ornements, vetements, nourrıture, chauffage, sqalaılre des

domest1iques, etc Le tıers lot revıent commendataıre, Quı doit
’utiliser les charges de la ma1lson, faıre reparer celle-ecı1, faıre
aUSSI les reparatıons des presbyteres des desservIies Dal des reh-

g1eUX de l’abbaye, faıre egalement les reparations du choeur des 6glıses
ans les ParOolsseEs Ou @&  aye touchaıt la dime Mondaye, apres le
partage de 1634, les relig1euxX, nombre de dıx conventuels, avaljent

lot de A1X mıiılle tro1s CeENts lıvyres de TeVveENUS, le premier COINIMMNEN-

dataıre, Phılıppe Leclere du Tremblay avaıt (01416 euX ots de SE11-

blable ımportance mals l n’utilısa ]Jamalıs le second DPOUT les reparatıons
qu ıl devaıt faıre l’abbaye et Couvent pres long regne de
so1xante-treize annees, le tOout menacaıt rumne. Bienheureuse n6glıgence,
qu1 OUS aut la reconstruct.on de l’abbaye actuelle 18)

Ne CLO Y ONS Pas POUT autant QUeE les religieux de la COMMLMUNE obser-
QUE so1t Hrance ans le Saınt-Kmpire, sojlent plus d  ever-

gondes; qQque CeUX de l’antıque rgueEUr soj1ent plus parfaıts. Car S1 la
reforme de rTemoOontre instaure une v1ıe plus penıtente (ma1gre p  pe-
tuel, jeüne du 14 septembre Päques, plus grande pauvrete), ans
l’observance COMMLUNG, oTÄCE Al fforts des abbes generauxX Despruets,
Longpre et Gosset, des les envırons de 1620, ataıt egalement Tevenu

une v1e austere, et, le sıgne de Cce V1e austere, Ataıt le pomt, qu1 OUS

paralt bıen mınce aujourd hu1, du TetOouUr lever mınult POUT la
recıtatıon des matınes et des laudes

Cependant, 11 faut EMAarqy UE France, eTts 0-17 certaın
gauchıssement, adoucıssement ans les euX observances, l’antıque
r1guUeEUT Nn y echappant Pas Bıen SOUuvent, c’est la faıblesse numerıque
des communautes qu1 est la Comment une V1e relıg1euse
dıgne de 1818) quan la communaute est redute CINd, quatre, et
meme parfo1s euxX religıeux seulemen et malgre les preseriptions
de la Commissıion des r6gulıers ! Comment une vVv1e chorale fatı-
gante, AVCC lever de nult, aVEeC envıron hult heures SUurT vingt-quatre
cheur, AVEC le chant de ?’office et de la sTaNd messe, quand est S]
peu ! Le Dage, SOUS la KRestauratıon, erıra d E  qu äa sSson entree relıg10n,

FG « V’observance n etont plus qu une mechanıque menacan
rume... 19)

Dans le Saınt-KEmpire, Ll’observance at. restee plus regulıere, et,
cependant Partout, emandaıt des assouplissements. En 787 1’abbe

18) Cfir. MADELAINE G.); Kssar hıstorique 5r L’abbaye de Mondaye... Caen ; 1878
PELCOQ (J.), L’abbaye de Mondaye, ze E Bayeux, 1938 Et rch. nat., 3219

19) bservatıons de Le Sage DPTrODOS da dıcton DopPularre SUTr les rel2qreux de
eaupDOrt, 6Editees ans la Cour "honneur de Marıe 1880, n9 291, 62-64
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de Schussenried postule de abbe general la PEIMISSION de celäbrer les
atınes quatre heures du matın QUINZE religieuxX sont professeurs

cole abbatıale 11 beaucoup de desserVvIır, et Ll’office est,
dıfficıile ASSUTeT dıgnement ans de telles condıtjons 20) En Belg1que
les TecTeATIONS SONT, tellement Courantes YUE Le Dage 988[ Uu-
Naute d1x sept de SUu1lte tout l’apres m1d1ı ete de Ja
SOTte IDir cependant le terrıble memorTIalhlıste trouve les Te&montres
Delges fort dıgnes ans leur VIE

Ce Q Ul desole Le dage est le PeEuU d’attrait des religieux HOUTI Vl’ätude
UE SO1T Au Pays bas autrıchj;ens Souabe 11 C1Le des exemples

inculture manıfeste, Cas relig1eux de Rot Souabe,
Q U1 donne des deser1ptions remarquables de INKOIR vılles fameuses de
l’Antıquite, Cor  © Datan et Abıron, ä&&, CTIOITE al 11NeNe des Cam-

pPagnes de foulles les ce epoque
Herculanum ! La seule chose Q Uı Compte chez les religieux souabes
(la chose est egalement chez les Cistercıens) est la H1LUSIGUE
OUS les relıg1eux la pratı quent Kit IO Ddage cıte le Cas d’un Prä-
montre Q U1 avaıt COompose celle de Ses TEMI1CES, depu1s les PIEM1ETES
VEPIES AU.  bd secondes, POUTF ving instruments CGlan Ineme
touchoıt CINY S1IX, et fort bıen Maıs 11 eELOl1 OTS tat de traduıre

langue chapıtre de evangıle est. TLan homme
Qquı 1Ta loın Meme S11 les PTFrODOS du remontre breton sont OuUutres il

peut Etre quand 11emme quelque fondamentum ans SsSes eET-
t10NSs

Les etudes etalJlent peut--etire Pas tellement meılleures ans les
abbayes primontrés de Krance, PUISYUE Kecuy avaıt faıt porter s5e5>
efforts SUurTrT TeNOUVeEA de celles-e1, Q U1 traduısaıt Par la consti1-
tutıon de d’&tudes l’on en voyaıt de 1JEUNES relig1eux de plu-
S1eUTS A1SoNSs Cependant QUE les plus dou&s d’entre e etalJlent

college de la LU Hautefeuille Parıs, 0)  ©} la veılle de la
Rävolution le PT1IEUT etaıt franc INACON 21) le SOUS PT1IEUT et professeur
de theologie etaıt dıscıple du fe&bronien Lissoir 22)

Bıen autres pOo1InNts de I’hıstoire de Vordre blane devraıt faıre objet
de recherches euxX QyuUe Al soulıgn6s 1C1, forment Pas du tout V’en-

ff v 10
20) Kegıstre des expedıtions de l’ordre de Premonitre, de]a& menti.onne UD note

S1) Le Delacroix, membre depuis 1783 de la loge de la Parfaite harmonie de
Rouen, d’apres PLONGERON, O' Crl 243

22) Le Boulliot profes de Laval Dieu Sur religieux, efr surtout PLON-
‚RON, O' Crl 241 249



L’ordre de Premontre France el dans le Sarnt-Emprre 41

semble de qu ıl faut VOILT, POUT 1’  tude d’un ordre relıgı1eux la veılle
une CrIse qul avaıt faıllı le faıre disparaltre tOout Jamaıs, et Qu1
MmMO1NSs I'a ruıne Hrance, ans les Pays-Bas autrichljens, ei, ans bon
nombre de terrıtoires du Saınt-Kmpire romaın de natıonalıte germManı-
QUE

Rädult apres ]a Reävolution quelques alsons de Boheme, de Hon-

oT1E et. d’Autriche, ordre anc devaıt reparaltre 1835 ans la Bel-
g1que nouvellement crEEE., et 1857-58 France. S1 Belg1ique 1}
ıte retrouve., depasse meme ans la partıe amande, L’ätat Ou l ataıt
IT1l N:a ]Jamals TePTIS splendeur d’antan nı Belg1que wallonne,

nı Krance.

Rue de l’ Universıite, 1% Xavıler LAVAGNE D ÖRTIGUE.
Parıs (7°)


